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« Il vaut mieux suivre le bon chemin en boitant 
que le mauvais d'un pas ferme » 

(saint Augustin, Sermon 141, v. 4 )

1er bulletin jacquaire au monde 
avec 34 000 abonnés

Lecteur  régulier  et  assidu  de  votre  bulletin,  je  voulais  faire
connaître un podcast que l'on peut encore écouter, même s'il a
déjà  fini  son  Chemin  vers  Compostelle.  Il  s'agit  de  celui  de
Hervé  Pauchon,  ancien  journaliste  de  France  Inter,
sur : www.desaintjacquesacompostelle.com
Auquel on peut s'abonner. C'est sympa pour Hervé. 
Ce sont  des  enregistrements  quotidiens  émaillés  d'interviews,
d'environ 20mn, très sympas et très agréables à écouter à tous
moments de la journée.
Bonne écoute.  Amitiés.    Jean-Claude Trifogli (Nice)

Envoyez nous vos textes, vos
témoignages, ils seront publiés

dans un prochain bulletin camino,
vous toucherez 34 000 lecteurs

bulletincamino@aol.com

Chemins de Compostelle : ces statistiques étonnantes sur le profil des voyageurs
Source :   https://www.lefigaro.fr 

Motivations  au départ,  itinéraires  préférés...  Une étude  dresse  le  portrait  des  cheminants  toujours  plus

nombreux à s'élancer, en France comme en Espagne, en direction de Saint-Jacques de Compostelle. Avec

quelques surprises.

Sans même les avoir parcourus, nombre de Français connaissent, au moins de nom, les Chemins de Compostelle.

Classé  à  l'Unesco  depuis  1998,  cet  ensemble  d'itinéraires  pédestres  est  traditionnellement  emprunté  depuis  le

Moyen  Âge  par  les  pèlerins  pour  se  rendre  à  Saint-Jacques-de-Compostelle,  en  Espagne. En  2019,  347.578

marcheurs ont été recensés au bureau d'accueil des pèlerins de la capitale galicienne, contre 3501 en 1988, tandis

que Saint-Jean-Pied-de-Port (Pyrénées-Atlantiques), point de convergence des Chemins, a accueilli 61.104 pèlerins.

Un  succès  qui  pourrait  s'amplifier  encore  au  vu  des  nouvelles  attentes  des  voyageurs.  «Les  Chemins  de

Compostelle répondent à une demande croissante pour un tourisme différent, plus authentique, centré sur le bien-

être,  le  respect  de  l'environnement  et  la  valorisation  des  territoires»,  estime  Caroline  Le  Boucher,  directrice

générale d'Atout France. 

L'organisme public et l'Agence française des Chemins de Compostelle   ont présenté ce 11 mai les résultats d'une

enquête (1) sur les publics et leurs motivations, la dernière étude de cette envergure remontant à 2003.  Voici ses

principaux  enseignements :  Traditionnellement  liés  à  la  notion  de  «pèlerinage»  et  à  une  dimension  religieuse,  les

Chemins de Compostelle attirent finalement beaucoup moins de croyants qu'on le pense. Seuls 12 % des cheminants

partent  avec une démarche liée à leur foi.  Néanmoins, la notion de spiritualité est la principale motivation à partir

spécifiquement sur les Chemins de Compostelle plutôt que sur un autre sentier de randonnée. Un voyageur sur deux

(51%) cite en effet l'envie de «prendre du temps pour soi» et le besoin de «rupture», notamment  après un choc de vie,

comme principales motivations. Autres raisons les plus citées : l'envie de pratiquer la marche ou la randonnée (45 %) et

les rencontres avec d'autres voyageurs (41 %), tandis que la découverte du patrimoine est moins prioritaire (24 %).

Nous  prévoyons  de  partir  faire  le  chemin  du
Portugal en novembre 2022, est-ce un bon temps de
l’année, est-ce que nous devrions prévoir du froid ou
des embruns, pluie ?   cebou@live.ca

https://www.lefigaro.fr/voyages/dossier/randonnee
https://www.lefigaro.fr/voyages/l-extraordinaire-pouvoir-reparateur-du-voyage-20220228
https://www.chemins-compostelle.com/
https://www.lefigaro.fr/voyages/dossier/espagne
https://www.lefigaro.fr/voyages/guides/chemins-de-compostelle-ces-statistiques-etonnantes-sur-le-profil-des-voyageurs-20220513
http://www.desaintjacquesacompostelle.com/
mailto:bulletinCamino@aol.com


Une majorité de femmes et de marcheurs solitaires

Les cheminants sont majoritairement des femmes (54 %). Ils marchent seuls (50 %), bien moins souvent entre amis

(22 %), en couple (18 %) ou en famille (9 %), et proviennent en premier lieu de Paris et des départements du Rhône et

de la Garonne.

Les Chemins attirent autant de retraités (44 %) que d'actifs (44 %), lesquels exercent en majorité des professions

libérales et supérieures. À noter aussi la part non négligeable des moins de 35 ans qui représentent un voyageur sur

dix, tandis que la tranche 35-50 ans est très peu représentée.

En moyenne, les marcheurs dépensent 45,40 € par jour pour les repas et l'hébergement et parcourent 26 km par jour

pour  une  durée  de  séjour  totale  de  28  jours.  Une  durée «très  élevée  par  rapport  à  une  démarche  'touristique'

classique», souligne l'étude.

La voie du Puy éclipse les autres itinéraires

Il n'existe pas un, mais une douzaine de chemins de Compostelle côté français. La voie du Puy (GR65) est empruntée

par plus d'un voyageur sur deux (55 %), près de 20.000 cheminants s'étant élancés du  Puy-en-Velay (Haute-Loire) en

2019. C'est oublier l'existence de nombreuses autres variantes,  comme la voie d'Arles (GR653, 13 %),  la voie de

Vézelay (GR654, 12 %) ou le chemin du Piémont pyrénéen (GR78, 6 %). L'une d'elles, la voie de  Tours (GR655, via

Turonensis), part de Paris, au pied de la tour Saint-Jacques.

De quoi créer un «déséquilibre de fréquentation entre les itinéraires», voire la «surfréquentation de certains tronçons

de la voie du Puy à certaines périodes», observe l'Agence, qui précise que les autres voies n'accueillent que quelques

milliers de cheminants sur toute une année. Le manque d'hébergements et d'aménagements (toilettes, points d'eau,

poubelles...),  le mauvais balisage des sentiers ou tout simplement la méconnaissance peuvent expliquer le manque

d'attractivité des autres itinéraires.

Hébergement : entre improvisation et manque de lits

Si un voyageur sur deux (54 %) réserve ses hébergements avant le départ, totalement ou partiellement, une grande part

préfère laisser place à l'improvisation en le réservant la veille pour le lendemain, voire le jour même (33 %). Appréciés

pour leur prix modique, les gîtes d'étape sont les hébergements les plus largement plébiscités (81 %), loin devant

les chambres d'hôtes (30 %), les presbytères (19 %) et les hôtels (15 %). Néanmoins, des différences notables existent

selon les âges. Ainsi, le bivouac est le second mode d'hébergement utilisé par les moins de 35 ans.

L'offre d'hébergement est un point faible souligné par les personnes interrogées, 43 % d'entre elles ayant rencontré des

difficultés à trouver un toit pendant leur cheminement. En cause, le manque d'hébergements dans certaines zones, le

manque de lits/chambres disponibles et des logements trop chers pour le budget prévu.

(1) Enquête réalisée de mai à novembre 2021 via des questionnaires distribués en ligne ou sur le terrain sur environ

500 lieux répartis sur l'ensemble des Chemins de Compostelle de France. Parmi les 3640 témoignages recueillis, 3565

ont été retenus pour l'enquête.

https://www.lefigaro.fr/voyages/hotels
https://www.lefigaro.fr/voyages/hotels/special-chambres-d-hotes-2022-nos-150-adresses-preferees-et-notre-moteur-de-recherche-pour-trouver-votre-bonheur-20220506
https://www.lefigaro.fr/voyages/calanques-de-marseille-gorges-de-l-ardeche-ces-coins-de-france-qui-risquent-d-etre-satures-cet-ete-et-nos-alternatives-20210513
https://www.lefigaro.fr/voyages/dossier/paris
https://www.lefigaro.fr/voyages/guides/destination-tours-pour-son-coeur-historique-son-art-contemporain-et-son-ambiance-estudiantine-20201013
https://www.lefigaro.fr/voyages/guides/week-end-a-arles-phare-de-l-art-contemporain-et-de-la-culture-provencale-20210902
https://www.lefigaro.fr/voyages/2018/07/31/30003-20180731ARTFIG00014-au-puy-en-velay-sur-le-chemin-de-saint-jacques-les-nouveautes-de-l-ete.php
https://www.lefigaro.fr/voyages/dossier/paris


Pouzols-Minervois et le camin romieu

Par sa situation entre la rive gauche de l’Aude et le piémont de la Montagne Noire, Pouzols-Minervois a
toujours constitué un lieu de passage privilégié.

Aujourd’hui  encore,  notre  village  médiéval  domine  l’un  des  plus  anciens  itinéraires  européens  (1),  qui,
orienté  Est-Ouest,  permet  de  relier  la  péninsule  ibérique,  la  France  et  les  îles  britanniques  à  l’est  du
continent.

Depuis le VIIe siècle avant notre ère, les Grecs ont leur port à  Agde ;  ils  imprégneront culturellement
notre contrée durant quatre siècles (tombes de Corno Lauzo) (2). Cette voie de passage contribue aussi aux
échanges avec l’ensemble des peuples méditerranéens : de nombreux vestiges phéniciens, étrusques, grecs
et ibères en témoignent (3).

L’arrivée des Romains et la création de Narbo Martius (Narbonne) puis de la Via Aquitania (au début de
notre  ère),  pour joindre Narbonne à  Toulouse et  Bordeaux,  n’enlèveront  pas  la  pertinence  à  notre  Via
Tolosana. Elle sera empruntée dès le IVe siècle de notre ère par les pèlerins (les romieux) (4) se rendant à
Rome devenue pôle de la chrétienté  sous le règne de l’empereur  Constantin.  Cet événement  majeur lui
vaudra d’être nommée populairement camin romieu, signifiant chemin des pèlerins en langue occitane : il
en est le plus vieux monument !

Aux environs de l’an mille il sera aussi emprunté, dans l’autre sens, par les pèlerins (5) se rendant à Saint-
Jacques de Compostelle en Galice au Nord-Ouest de l’Espagne.

Pouzols-Minervois recèle d’importants vestiges liés à ce chemin :
- le compoix (cadastre ancien et plans terriers ) de 1390 contient la mention « camin romieu »
- la modification des chemins royaux de 1770, et la construction du  pont sur la D 5, nous permet d’avoir,
en parallèle à la route moderne, plus d’1,5 km du chemin originel réduit en chemin vicinal.
-  une chapelle Saint-Estève et un cimetière Saint-Étienne, hors les murs, à l’usage des voyageurs et des
pèlerins apparaissent sur le compoix
-  un quartier  des  Auberges,  détaché  du  village  médiéval,  près  du  chemin ;  il  est  composé  de  cinq
« ostélariés » ou auberges au service du camin romieu et de ses usagers.
-  l’hôpital  de  la  Caritat.  dénommé  dans  les  actes  notariés Hôpital  de l’Ordre  de  Saint-Lazare  de
Jérusalem et du Mont-Carmel, sa première mention apparaît en 1362 (6).
  
Par ailleurs, de nombreux récits  de voyages  (7),  tels ceux de  Jean de Tournai  en 1488  ou de Herman
Künig Von Vach en 1495,  évoquent leur cheminement via le Minervois pour aller à Compostelle. Nous
imaginons  facilement  leur  étape  au  Logis  du  Coq  d’Or  (8)  puis, avant  de  reprendre  le  chemin,  leur
recueillement dans l’église Saint-Étienne ou Saint-Saturnin.

Ces deux noms leur rappellent qu’ils vont rejoindre  Toulouse, où la  basilique Saint-Saturnin constitue
l’un des plus grands lieux de pèlerinage de l’Occident médiéval: 200 reliques dont 6 apôtres y sont
présents.
La position géographique du village, entre Toulouse et Saint-Gilles, villes capitales du Comté de Toulouse,
et  les  liens  familiaux  de  Géraut  de  Pépieux,  seigneur  de  Pouzols,  et  la  famille  des  Toulouse,
témoigneraient-ils de rapports anciens entre les deux cités ?  Aujourd’hui ce  camin romieu, après plus de
1500 ans d’usage,  reprend vie  à  travers  un sentier  de  Grande Randonnée :  le  Chemin des Piémonts.
Balisé depuis Capestang (6e

 étape) puis Pouzols-Minervois (7e
 étape), il rejoint Carcassonne puis Saint-

Jean Pied-de-Port dans les Pyrénées-Atlantiques et Saint-Jacques-de-Compostelle en Espagne.

Vous  pouvez  aujourd’hui  l’emprunter  au  plus  près  de  la  voie  historique  dont  deux portions  au  moins
subsistent : l’une à Pouzols-Minervois (chemin des Romains par le balisage jaune et bleu), décrite dans le
guide Lepère : la voie des Piémonts, l’autre à Laure-Minervois (chemin des romieux).

Bernard Cauquil, association CAMINS, chemins anciens du Minervois, juin 2022.



Accueil des pèlerins francophones à Santiago

Plus de 1 500 pèlerins francophones ont déjà, cette année, déposé leur sac à dos au gîte et 
leur sac à cœur à l'accueil. Ravis d'avoir pu assister à la visite spirituelle, participer à la 
messe en français, demander le sacrement de réconciliation, pousser la porte de l'accueil 
pour échanger... et être écoutés... ils nous ont aussi confié...

« Grand merci à Webcompostella d'être là et d'apporter autant » Lionel.
« Le temps de partage m'a permis d'approfondir le sens de mon pèlerinage » Hélène.
« Merci pour votre écoute, votre disponibilité et cette visite spirituelle que j'ai vécue comme un
temps fort de mon arrivée à Santiago. » Michel.

Jusqu'au 15 octobre 2022
9h : messe en français : chapelle du Centre d'accueil des pèlerins (33 rue Carretas, rez-de-
chaussée).
15h30 : temps de partage, de relecture du chemin : Centre d’accueil des pèlerins (33 rue Car-
retas,1er étage) 18 h 00 : Visite spirituelle de la cathédrale (extérieur) : rendez-vous devant le 
portail nord

Pour toutes informations complémentaires :
http://www.webcompostella.com/ ‌
http://www.facebook.com/webcompostella 

25 août 2022, saint Roch en visite à Saint-Jacques de Compostelle 

Saint Roch visite saint Jacques à Compostelle !Ce prince des pèlerins fit de sa vie un pèlerinage au point qu’on
le confond avec saint Jacques dans son habillement. Seule la présence du chien fidèle et une plaie à sa jambe le
distingue. 

Il  est  célébré  chaque  16  août  dans  sa  ville  de  Montpellier  et  dans  de  nombreuses  cités  européennes.  
Le 25 août 2022, c’est une grande délégation de la ville de Montpellier et du Languedoc qui est emmenée par
l’association internationale saint Roch pour les vingtièmes Rencontres Internationales de Saint Roch : ce sera les
24 et 25 août 2022 dans les rues de Santiago de Compostela et dans sa cathédrale. 
Tous les pèlerins, marcheurs et visiteurs francophones sont invités à s’unir dans cette célébration. 

Pourquoi le 25 août ? Parce que la présence française au sein de la cathédrale de Saint-Jacques de Compostelle
remonte au XIVe siècle, lorsque le roi de France Charles V le Sage obtient en 1372, année où le 25 juillet tombait
un dimanche – et probablement la première année jubilaire à Compostelle –, le patronage de la chapelle dédiée à
saint Louis. Depuis lors, la chapelle est souvent appelée « chapelle de la France ». Aux XVIIe et XVIIIe siècles,
c’est  dans  cette  chapelle  que  les  pèlerins  recevaient  la  Compostela  ou certificat  d’accomplissement  de  leur
pèlerinage.

Et le Jour de la France ? La Société Française des Amis de Saint Jacques de Compostelle revivifia dans les
années  1969  cette  antique  tradition.  C’est  désormais  la  réunion  informelle  et  chaleureuse  des  pèlerins
francophones présents ce jour-là.   

Rendez-vous le 25 août 2022, calle Saint-Roch, pour suivre le cortège avec les Sbandieratori venus 
d’Italie ... déambulation... grand spectacle Plaza del Obradoiro...
Pèlerins, confréries, associations jacquaires, touristes francophones, rejoignez ce cortège ! 
  
Pour connaître la tradition culturelle de saint Roch à Montpellier www.st-roch.com
E-Mail : contact@st-roch.com  

http://www.facebook.com/webcompostella
http://www.webcompostella.com/
mailto:contact@st-roch.com
http://www.st-roch.com/
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